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Editorial

Hommage à ceux qui, il y a soixante ans sur les plages de Normandie,
sacrifièrent leur vie pour que nous retrouvions la liberté.

184936 à 186590

Ce 5 juin 1944, il est 20 heures lorsque, comme
chaque soir à la même heure, les Français de la
métropole s’agglutinent en catimini autour de leur
poste de radio : “Ici Londres. Voici notre rubrique
destinée aux messages personnels : les sanglots longs
des violons de l’automne bercent mon cœur d’une
langueur monotone.” Les spécialistes de l’Abwehr à
l’écoute de la BBC commencent à douter que ces
vers de Verlaine déclenchent le signal de l’invasion.
Ciel bas, vents violents et mer fortement agitée,
pluies sur les côtes de Normandie et du nord-ouest de
la France : la Wehrmacht peut dormir en paix, le
débarquement n’est pas pour cette nuit. Lourde
méprise. A peu près à la même heure, à perte de vue
au sortir de la rade de Portsmouth, masquant presque
les flots et l’horizon de Land’s End à Douvres, 2 727
bateaux des types les plus variés remorquant plus de
2 500 barges et engins de débarquement escortés de
700 navires de guerre quittent le mouillage pour
converger vers les plages normandes. 

Au petit matin, le tonnerre semble soulever la terre
et la mer. Zébrées par les éclairs de départ d’artillerie,
les masses sombres des bâtiments surgissent de la
nuit. Encadrées d’obus ennemis, les barges dans
lesquelles se trouvent les commandos français
heurtent brutalement le fond. Sous le tir concentré
sur eux, les marins s’activent, poussent les coupées,
jettent les passerelles. A l’intérieur des coques, les
hommes savent qu’il faut au plus vite atteindre la
plage, la vitesse devenant le facteur principal de
survie. Malgré leur pesant paquetage, ils se lèvent
rapidement et s’engagent en file indienne sur les
planches. Cinglantes comme des nuées de guêpes
affolées, les balles sifflent... Fauchés à peine

découverts, les soldats tombent, les pertes sont
énormes, mais la plage de Ouistreham est
promptement investie. Les Français du 1er bataillon
de fusiliers marins du commandant Kieffer sont les
premiers Français à fouler la terre de France.

Bien qu’aucun des objectifs n’ait été atteint, ce jour-
là est un incontestable succès pour les troupes alliées.
Il n’est désormais plus possible de rejeter à la mer les
155 000 hommes et les 25 000 véhicules débarqués
depuis le matin. Succès toutefois chèrement payé par
plus de 10 000 morts, noyés ou tombés sous les
balles.

Dans les camps de concentration, le débarquement,
connu dès le lendemain, déclenche une vague
intérieure d’enthousiasme, rapidement transformée
en lassitude et découragement avec la stabilisation
du front. Les événements n’ont d’autres répercussions
qu’un afflux toujours plus grand de déportés qui
accroît la population des camps. Chacun commence
à redouter qu’avec la libération le pire ne soit encore
à venir.

Aujourd’hui, alors que le monde semble basculer vers
des lendemains incertains, comment nous, anciens
de cette époque révolue, n’accorderions-nous pas une
forte pensée à cette dizaine de milliers d’hommes
venus des quatre coins du monde, tombés ce 6 juin
1944 pour libérer un sol sur lequel ils posaient les
pieds pour la première mais aussi la dernière fois de
leur vie ?

André Bessière
185.074



l’Amicale lors du congrès de la Fédération
Maginot à Vichy.

Les archives
Notre occupation des locaux de la rue
Cambronne pouvant prendre fin sans préavis,
il est urgent de trouver un point de chute
pour nos réunions et nos archives. Ce sera la
Fondation pour la mémoire de la résistance
qui nous accueillera. Nous avons
pratiquement terminé le travail de tri et de
listage des documents dont nous disposons. Il
nous reste à les classer par thèmes afin d’en
faciliter leur exploitation. Cela devrait se faire
rapidement. Parallèlement et dans le même
souci de regroupement dans un seul lieu, le
siège social de l’Amicale sera transféré au
même endroit. 

La réédition du Convoi des Tatoués.
Décidée lors de l’assemblée de Châteaubriant
l’an dernier, la réédition de l’ouvrage “le
Convoi des Tatoués” est en court. Les
premiers exemplaires pour relecture ont été
présentés aux congressistes. Cette troisième
réédition comporte de nouveaux chapitres :
les différentes théories sur l’énigme, les
réactions de certains camarades lors de leur
libération, de jeunes héritières racontent leur
pèlerinage à Auschwitz, deux articles traitent
des traumatismes liés à la déportation.

Site Internet
Notre site Internet est de plus en plus
fréquenté. Ingrid Dham a accepté de le
moderniser et de le mettre à jour. Nous vous
rappelons l’adresse : www.27avril44.org.

Notre exposition
L’exposition “Destination Auschwitz des
Tatoués” est en tournée. Elle sera présentée de
septembre à décembre 2004 à Aubin
(Aveyron). Elle sera ensuite :
- du 29 mars au 8 avril 2005 à Viry-Chatillon

(Essonne),
- du 22 avril au 3 mai 2005 à Mende (Lozère),
- du 6 mai au 22 mai 2005 à Noyal Pontivy

(Morbihan),
- fin septembre 2005 à Strasbourg (Bas Rhin).

Livre d’or de l’Amicale
Danièle Bessière a fait part du travail effectué
en relation avec le classement des archives et
la finalisation du projet est proche.

Rapport financier
Félix Guillon, trésorier, a présenté le bilan
financier de l’Amicale, qui laisse apparaître

Amicale

Assemblée Générale
à Neuvy-sur-Barangeon

L’après-midi du samedi fut consacrée à la
visite du musée Historimage, dans
l’enceinte de la propriété, qui retrace
l’œuvre d’André Maginot et présente les
objets, uniformes, matériels des conflits où
ont été impliquées les armées françaises
depuis 1870. Le dimanche, journée
détente, avec la visite de Sancerre et son
vignoble. Le temps n’était pas de la partie
mais les bons crus et la gastronomie locale
entretinrent un moral élevé.

Détente &
convivialité

Le samedi 17 avril 2004, l’Amicale
des Déportés Tatoués du 27 avril
1944 a tenu son assemblée générale
annuelle à la Grande Garenne,
propriété de la Fédération Nationale
André Maginot, dont nous formons le
groupement 190.

Le Président André Bessière a souhaité la
bienvenue à la soixantaine de membres pré-
sents, se réjouissant de la tenue de cette
assemblée dans cette salle Saint Exupéry où
nous sommes chez nous. Il a évoqué la
mémoire des trop nombreux camarades décé-
dés depuis la dernière assemblée générale et a
fait observer une minute de recueillement à
l’assistance. Il a enfin souhaité que cette
assemblée soit un moment de travail et de
réflexion sur notre Amicale.

Rapport moral
En préambule, Bernard Buffet, secrétaire
général, a présenté à l’assemblée les excuses
des camarades qui devaient être présents et
qui, pour des raisons de santé, ont été obligés
de rester chez eux. Il a évoqué la galette qui
s’est déroulée en janvier au restaurant Le
Vartan à Paris. Une cinquantaine de convives
s’y sont retrouvés dans une fraternelle
ambiance. Il a ensuite fait part de la journée
du souvenir de Langeais, qui fait l’objet d’un
article dans le présent bulletin. Le Président
et le secrétaire ont par ailleurs représenté

La cérémonie des couleurs.



Dimanche 25 avril a été dévoilée à
Audierne une plaque portant la mention
: “Ici, en mémoire de la rafle du 2
janvier 1944, à nos martyrs, déportés
dans les camps de la mort, passant
souviens-toi”. 

La plaque d’Audierne rappelle cette triste
journée du 2 janvier 1944 où Henri Scudeller
fut abattu, sous les yeux de sa fiancée deux
jours avant leur mariage, et huit jeunes faits
prisonniers, tous morts dans les camps de
concentration. Robert Lozach né le 11 mai
1925, mort à Bergen Belsen le 31 mars 1945 ;
Simon Keravec, né le 17 juillet 1925, mort à
Meineau le 2 juin 1945 ; René Bigot, né le 16

juillet 1922, mort à Flossenbürg le
11 décembre 1944 ; Jean Donnart, né le
19 juillet 1922, mort à Norhausen le
18 février 1945 ; Jean Bontonnou, né le
4 novembre 1916, mort à Neuegamme le
29 avril 1945 ; René Le Goff, né le 28 août
1922, mort à Flossenbürg le 23 février 1945 ;
Yves Le Donche né le 10 mai 1922, mort à
Auschwitz le 3 mai 1944 et Pierre Marcel Le
Bourhis, né le 25 octobre 1922, mort à
Flossenbürg le 6 février 1944. Six de ces huit
jeunes faisaient partie du convoi des tatoués.
Nous ne pouvons que nous réjouir de cette
reconnaissance qui honore le travail
inlassable et exemplaire de mémoire accompli
par Jeanne Mazéas et Denise Moullec.

Le vendredi 23 avril 2004, les écoles de Saint-
Cyr Coëtquidan organisaient une journée
d’étude sur la dignité humaine. Placé sous la
présidence du général Jean Coulloumme-
Labarthe, commandant les écoles de
Coëtquidan, ce colloque a vu l’intervention
de personnalités éminentes dont le président
de l’Amicale, André Bessière, qui ouvrit les
débats par un exposé où il relata le long
cheminement du convoi des tatoués du
27 avril 1944. Comment parler d’homme,
d’éthique, de dignité... lorsque l’on retrace ce
chemin là ? Les mille élèves officiers, dans un

silence digne d’une prise d’arme, suivirent rail
par rail ce convoi de l’humiliation.

Inauguration de l’exposition
Parallèlement à cette journée, l’exposition sur
le convoi était présentée au musée du
souvenir de l’école et était solennellement
inaugurée à l’issu du colloque par les
personnalités présentes. Réjouissons nous que
les futurs cadres de notre armée soient
sensibilisés au devoir de mémoire dû aux
victimes de la déportation.

une situation saine, ce que confirme Gilles
Dham, contrôleur de gestion.

Nos projets
Christophe Dham, vice-président, a évoqué
les perspectives d’avenir de l’Amicale. Il a
présenté le projet de réalisation d’un film sur
le convoi à partir des documents sonores et
visuels dont nous disposons. Le site de
Compiègne sera réaménagé en un lieu du
souvenir suivant des plans qui nous ont été
présentés. Nous envisageons l’érection d’une
stèle à la mémoire de notre convoi sur ce lieu.

En fin de séance, messieurs Maurice Gambert,
président, et Bernard Mercadier, vice-
président délégué de la Fédération André
Maginot des Anciens Combattants, et le
directeur de l’ONAC du Cher, nous ont fait
l’honneur de nous rendre visite.

A la suite de l’assemblée générale, une
cérémonie aux couleurs, avec dépôt de gerbe,
s’est déroulée devant la stèle d’André
Maginot, entourée des drapeaux de l’Amicale,
du groupe d’Audierne et du groupe de
Langeais, dont c’était la première sortie.

Bernard Buffet
Secrétaire général

Hommage

Audierne : Une plaque à la
mémoire des victimes de la rafle
des dunes

Saint-Cyr : 3ème colloque sur
la dignité humaine

Maryse Aulois, Danièle Bessière, Agnès
Margraff, Claudine Volmer, Jean Bernard,
André Bessière, Bernard Buffet, Pascal
Caillé, Roger Chaudet, André Chrétien,
Christophe Dham, Eric François, Félix
Guillon, Jacques Guérin, Fernand Jude,
Pierre Landrault, Emmanuel Le Flour,
Paul Le Goupil, Henri Lerognon, Pierre
Mallez, Marcel Pierre, Jean Zambeaux.

Le conseil
d’administration

L’assistance attentive.



Le dimanche 18 janvier 2004 s’est
déroulé à Langeais (Indre et Loire) une
journée du souvenir à la mémoire de
trente-trois hommes, résistants arrêtés
et déportés. Parmi ceux-ci, vingt et un
feront partie du convoi du 27 avril
1944. Six seulement reviendront des
camps et aucun n’est encore en vie.

Un groupe d’enfants et petits enfants sous
l’impulsion de Mesdames Claudette Meyri,
née Flais, Ginette Baulin, née Renart, et de
Guy et Laurent Flais, ont organisé cette
journée du souvenir. Le Conseil
d’administration de l’Amicale était représenté
par André Bessière, Président, et Bernard
Buffet, secrétaire, qui portait le drapeau de

Prochaine Assemblée Générale
L’assemblée générale de 2005 se tiendra les
vendredi 15 et samedi 16 avril 2005. Le
vendredi, l’assemblée générale se tiendra à la
Mairie de Paris, où nous serons reçus
officiellement. Nous aurons ensuite une visite
commentée de l’Hôtel de ville. Le samedi se
déroulera à Compiègne, où nous pourrons
visiter le camp de Royal Lieu pour la dernière
fois avant sa transformation en musée du
souvenir. Bloquez donc dès maintenant cette
date sur vos agendas.

Heurs et grandeur de la Légion
d’honneur
La Croix des braves, 1802 - 1896
C’est l’histoire de la Légion d’honneur, c’est
aussi l’histoire de la France vécue par ceux
qui l’on écrite avec leur sang, leur vie, leur
position. Du sergent Bourgogne au maréchal
Ney, de Ferdinand de Lesseps à Gustave
Eiffel, de sœur Rosalie à Juliette Dodu, du
commandant Marchand à Francis Garnier,
militaires ou civils, toutes ces héroïnes et tous
ces héros souvent tragiques, ont écrit au fil
des années depuis la création de l’Ordre, de
magnifiques pages. André Bessière les
développe dans son ouvrage que vous pouvez
acquérir à des conditions exceptionnelles en
retournant le bon de souscription joint à ce
bulletin.

Commémoration

Les soixante ans de l’arrestation
des résistants Langeaisiens

184936 à 186590

du 27 avril 1944 connu sous le nom de
convoi des tatoués. Enfin, il exprima sa
profonde reconnaissance aux promoteurs de
cette journée pour leur contribution à ce
devoir de mémoire qui pérennise le souvenir
des martyrs de la déportation. Un repas
amical regroupa quelque quarante personnes
liées à ceux qui avaient été honorés. Ce fut
l’occasion de contacts fructueux et de projets
dont nous aurons l’occasion de reparler.

Laurent Flais a fait un discours très émouvant.

Ils nous ont quittés

Yvan Tepus (186.459) est décédé le 3 décembre
2003. Ancien de Langenstein, il était paralysé
(tétraplégique) depuis 14 ans à la suite d’un
accident vasculaire.

Auguste Vallée (186.510) nous a quitté le 20
avril 2004. Après Buchenwald (53.638), il s’étai

Nous avons appris le décès de Robert Magnée
(185.977). De nationalité belge, il était resté
très près de l’Amicale malgré la distance qui le
séparait de la France. Il gérait un hôtel aux
Canaries.

Proto Demontis (185.240) nous a quitté le 19
novembre 2003. Il avait été libéré à Sachsen-
hausen. Il était atteint de la maladie d’Alzhei-
mer.

Yves Le Flour (185.892), ancien de Schöne-
beck Julius, nous a quitté. Son fils Emmanuel
continue au sein du bureau le travail de mémoi-
re entrepris depuis la fondation de l’Amicale.

Guy Flais, fils de Joseph Flais (185.555) et père
de Laurent Flais, est décédé brusquement
quelques jours après la cérémonie de Langeais
(que nous relatons dans ce bulletin). Il en avait
été, avec son fils, la cheville ouvrière.

Marie Pavelet, épouse d’André Pavelet
(186.239), est décédée le 28 février 2004 et a
été inhumée dans la plus stricte intimité à
Montpellier.

Marie Colas, épouse de Pierre Lemarie
(185.918), nous a quitté. Son attachement à
l’amicale et sa générosité avaient conduit l’as-
semblée générale de Châteaubriant à la nommer
membre d’honneur.

Nous avons été informé du décès de Roger
Charmes, frère de J.J. Charmes (185.270). 

L’Amicale renouvelle ses condoléances émues
aux familles éprouvées et s’associe à leur deuil.

Bienvenue aux nouveaux adhérents
L’assemblée de Neuvy nous a permis de
retrouver Pierre Ferdonnet alias Pierre
Lemoine (185.925) et Guy Chappuis
(185.256). Ont également adhéré Joseph
Skorski (186.413) et Philippe Paris, petit-fils
de Camille Paris (186.172).

Naissances
Jean Umhauer nous fait part de la naissance
de son 10ème arrière petit enfant Simon
arrivé le 9 mai 2004. Il ajoute
malicieusement que le 11ème est en
préparation.

La loi des séries a été mise en défaut pour le
plus grand plaisir de Marie-France et Félix
Guillon qui accueillent une petite fille, Alix,
née le 15 mai 2004. Après cinq petits
garçons, la joie est totale.

Tous nos vœux de santé et de bonheur à ces
deux bébés et compliments aux parents,
grands parents et arrière grands parents.

l’Amicale. La journée commença par une
messe du souvenir avec les drapeaux des
organisations patriotiques locales. A la sortie
un cortège se formait, emmené par la
musique municipale en direction du
monument aux martyrs de la résistance, où
attendait un piquet d’honneur militaire.
Laurent Flais retraça la mémoire de chacun
des déportés et le maire de Langeais exhorta
l’assistance à continuer ce devoir de
mémoire.

Contacts amicaux
Un vin d’honneur regroupa l’ensemble des
participants et André Bessière évoqua la
lourde contribution de Langeais et sa région à
la lutte contre l’ennemi. Il retraça le convoi

Vie de l’Association


